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Journal du mal être 

 

« Je suis différent parce que suis laid. » 11 ans. 

« Mes démons me tuent dans mes cauchemars. » 12 ans. 

« Passer plus près, plus près toujours, passer toujours plus près des voitures. Elles te voient 

de loin, elles te crient au loin, elles te crient, jette-toi, jette-toi, je veux de toit. Voilà ce 

qu’elles me crient de loin. » 14 ans. 

« Je me noie dans cette vie si vide de sens. » 14 ans. 

« Courir, 

sous la pluie, 

en pleine nuit, 

éclats de rire, 

traverser avec toi, 

entre les voitures, 

comme si on n’avait pas qu’une vie. » 16 ans. 

« J’ai mal au tympan, maman. Maman ? Tu m’entends ? J’ai mal au tympan maman, tu 

m’entends ? Tu m’entends ? Tu m’entends ? Tu m’entends ? Maman tu m’entends ?! 

Maman ? Maman ? Maman ? Tu m’entends ? Entends-tu maman ? Maman ! Entends-moi. 

ENTENDS-MOI ! ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-

MOI ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI 

ENTENDEZ-MOI ENTENDEZ-MOI  ENTENDEZ-MOI  

 ENTENDEZ-MOI    ENTENDEZ… 

Non, attendez. M’entendez pas. Enterrez-moi. » 17 ans. 

« Si mal et si vide. Non, je ne me plains pas, seulement je n’ai pas été épargné. Tu verras 

sûrement jamais ça parce que je suis trop pudique pour pleurer à tes côtés, tellement désolé de 

te faire ressentir ce que je ressens, mais par pitié comprends-moi. Si toi tu ne me comprends 

plus, qui le fera ? Je voudrais arrêter de te prendre la tête, mais la mienne va me lâcher, 

éclater. » 17 ans. 

« À quoi sert cette étoile qu’on ne rejoint jamais ? Evidemment je ne parle pas du simple 

objet dans le ciel (ce serait bien trop joyeux pour moi), je me dis que j’ai le choix de la 

rejoindre, je me demande si là-bas j’y trouverai la paix. Après tout, qu’est-ce que je rate ici ? 

De pus en plus je me fais à l’idée de m’en aller. Vivez. » 17 ans. 

« J’y pense de plus en plus. On ne dirait pas, mais je vous assure que j’essaie. Je me 

persuade que ça passera, que c’est juste l’hiver dans ma tête, hiver qui dure depuis des années, 

mais l’été reviendra. Mais cette fois c’est différent. Je ne dors plus mal, mais simplement plus. 

M’alimenter est un combat permanent, ma boule au ventre est bien installée. Mon corps ne 

ressemble plus à rien à présent. Je cherche la bonne date pour m’en aller. Je me rends compte 



que c’est stupide, il n’y a pas de date idéale pour mourir. La boite qui pourrait me mener à la 

paix est à côté de moi, peut-être que c’est la dernière fois que j’écris ici. Je ne sais pas. Vous 

le saurez. » 17 ans 

… 

Je ferme le dernier carnet en silence. 

… 

Quelle claque ! 

Ça fait des années que je n’avais pas ouvert tout ça. Mon refuge était mes carnets. Il y en a 

tout un tas, depuis l’enfance que je n’ai pas eue, jusqu’à mes 17 ans. Mais oui, je suis vivant, 

je suis aussi surpris que vous ! J’en ai bavé pour m’en sortir. J’ai 25 ans, et vous savez quoi, 

aujourd‘hui j’ai ce pouvoir-là, de pouvoir dire que je vais bien sans mentir. Alors comment 

j’en suis arrivé là ? J’ai réellement tenté de partir, je ne réalisais pas que j’étais entouré. Le 

jour où je l’ai fait, ma plus fidèle amie lavait senti. Elle m’a dit que j’avais trop souri pour être 

heureux, ce jour-là. C’était suspect. J’avais fini les cours deux heures plus tôt, alors quand elle 

a fini elle a couru chez moi, mes parents n’étaient pas rentrés et je n’avais pas fermé la porte 

d’entrée, étant dans la lune. Elle est entrée et m’a trouvé là, inconscient, sur ce même lit où 

j’ai relu tous ces carnets qui ont vu grandir, ou plutôt périr le garçon plus l’adolescent que j’ai 

été, et que je suis encore quelque part. Du chemin a été parcouru depuis. J’ai suivi une très 

longue thérapie, j’aurais sûrement un traitement à vie, mais s’il est nécessaire il faut accepter. 

Il y a des rechutes, mais jamais au point de vouloir en finir. Mes écrits vont mieux eux aussi. 

Maintenant j’écris également mes souvenirs joyeux, comme celui de mes 15 ans, qui était la 

seule pause joyeuse au milieu du chaos. 

En fait, j’ai fait un pas immense quand j’ai compris que j’attirais à moi seulement ce que je 

pensais mériter. Je vais vous confier un dernier secret, j’ai trouvé quelqu’un depuis plusieurs 

années. Étrange pour quelqu’un qui se croyait laid, vous ne trouvez pas ? 

 

 

 


